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QQu’eest-ct-ce  quu’uunee rréssiddenncee-mmisssiionn
à des fins d’éducation artistique ouà des fins d’éducation artistique ou
d’action culturelle et territorialed’action culturelle et territoriale  ??

Les fondamentaux

une reé sidence-mission ne se confond nullement avec une reé sidence de creéation puisqu’il n’y a, en cette proposition
d’emploi artistique, ni commande d’œuvre ni enjeu de production conseéquente.

Il  s’agit pour  l’artiste-reésident  de  s’engager  artistiquement  dans  une  deémarche d’expeérimentation  aà  des  fins  de
deémocratisation culturelle ou d’action culturelle et territoriale usant pour ce faire du plus puissant de ses leviers,
celui de l’eéducation artistique et culturelle.

Se deéployant presque toujours aà  l’eé chelle d’un territoire – le territoire de reé feé rence dans les Hauts de Flandre eé tant
l’intercommunaliteé  –  la reé sidence-mission privileé gie l’enfant, l’adolescent, le jeune adulte.  
Une reé sidence-mission  contribue, de ce fait, de manieà re deécisive,  au parcours d’eéducation artistique et culturelle
(P.E.A.C.) qui doit eê tre garanti aà  chaque jeune dans ses diffeé rents temps (scolaire, peé ri-scolaire, extra-scolaire).

Ceci  n’exclue  pas,  au-delaà  de  cette  jeunesse,  une  prise  en  compte  de  la  famille  et  de  l’entourage  adulte.

Elle repose, pour l’essentiel

-  sur  un  principe  de  pleine  et  exclusive  disponibiliteé  de  l’artiste-reésident,  durant  quatre  mois,  conseécutifs  de
preé feé rence. Celui-ci, positionneé , en cette forme d’action artistique, de manieà re centrale, est inviteé  aà  donner aà  voir, aà
comprendre, aà  ressentir, aà  vivre meême, de manieà re innovante, la recherche qui l’anime ainsi que les processus de
creé ation qu’il met en œuvre.

– Sur la preé sence d’un ensemble conseéquent d’œuvres de l’artiste-reé sident choisies par ses soins parmi celles qui
sont deé jaà  reéaliseées et disponibles, pour eê tre repreésentatives de sa deémarche. Cet ensemble permet de mener, sur le
site d’action, un intense travail de diffusion prenant le plus possible en compte les  diffeé rentes communes composant
l’intercommunaliteé  et la totaliteé  de ses jeunes habitants.

-  Sur  une  acception  litteé rale  du  terme  de  reé sidence.  L’artiste  choisi  est  effectivement  appeleé  aà  seé journer  treà s
concreà tement sur le territoire intercommunal d’accueil et d’action et aà  rencontrer ses habitants dans toutes sortes
d’espaces-temps. AÀ  cette fin, un heébergement adapteé  aà  la dureée importante de la mission est fourni par la collectiviteé
– site d’action.

- Sur une association systeématique aà  l’ensemble des phases de la reé sidence-mission de tous les professionnels locaux,
acteurs-deémultiplicateurs  aveé reé s  ou  potentiels,  de  l’eéducation  artistique  et  culturelle  (enseignants,  eéducateurs,
animateurs, meédiateurs, professionnels de la culture, professionnels de l’action sociale, professionnels de la santeé ,
professionnels de la justice, professionnels de la petite enfance, professionnels de l’eéducation populaire, responsables
associatifs, etc). Ceci en tenant compte de leurs diffeé rents degreés d’implication possible,

Ainsi, aà  ce propos…

…l’artiste-reé sident  est  choisi,  dans  la  grande  majoriteé  des  cas,  aà  l’issue  d’un  appel  aà
candidatures lanceé  aà  eé chelle internationale, par un jury repreésentatif de l’ensemble de ces
acteurs locaux (professionnels de la culture, de l’eéducation et de l’eéducatif) et de leurs
partenaires. Dans de nombreux cas, ce jury fait preéceéder son propre travail d’une large
consultation, des diffeé rentes forces vives du territoire, sur laquelle il s’appuie.

Selon la taille du territoire et son nombre d’habitants, notamment de jeunes habitants, il
peut s’y deéployer plusieurs reé sidences-mission, en simultaneé , surtout dans le cadre d’un
CLEA ou encore d’un contrat culture ruraliteé  lorsque celui-ci fait le choix d’inteégrer cette
forme d’action artistique dans son projet. Ces reésidences en simultaneé  peuvent concerner
un meême domaine d’expression artistique ou au contraire en concerner de treà s diffeé rents,



rassembleé s autour d’une theématique geéneé rale ou pas.
 
C’est, laà  encore, la concertation preé alable avec les diffeé rents acteurs locaux qui preé side aà
ces choix.

Un travail important d’information preécise et de mobilisation est meneé , en amont de la
peé riode de reé sidence aupreàs des nombreux professionnels deé jaà  citeés  qui, sur le territoire
sont en charge ou en responsabiliteé  de la jeunesse. Ces professionnels doteé s, entre autres
compeé tences, d’une appreéciable aptitude aà  la deémultiplication et au partage, sont tous
appeleé s aà  avoir une relation privileégieée avec l’artiste.

Parmi les nombreux outils possibles facilitant l’information et la mobilisation il en est  un  
qui est  reé current.  Il  s’agit  de, ce que l’on appelle,   en reégion Hauts-de- France,  la 27e 

heure  artistique.  Celle-ci  prend  place  dans  le  cadre  des  animations  peédagogiques  
organiseées par les circonscriptions scolaires.

 
La  27e heure  artistique  est  deéclencheé e  et  placeée  sous  l’autoriteé  d’un  inspecteur  de  
l’eéducation  nationale  (IEN)  et  preé pareé e  conjointement  par  l’artiste  et  un  
conseiller  peédagogique  ou   un  enseignant.   Elle  permet  aà  un  ensemble  treà s  
conseé quent d’enseignants du premier degreé ,  si  ce n’est tous, de faire connaissance, de  
manieà re approfondie,  avec l’artiste-reé sident et son travail.  Cela reveê t  souvent la forme  
d’une  intervention de nature artistique treà s repreésentative de sa deémarche. Elle laisse une
part importanteaà  l’eé change.

 

Deé sormais largement ouverte aussi aux enseignants du second degreé  et aà  tous les autres  
professionnels en lien avec la jeunesse, cette animation, d’une dureé e de trois  heures,  
contribue  de  manieà re  deécisive  aà  l’implication  d’eéquipes  d’enseignants  ou  
d’autres  professionnels  dans  la  dynamique  de  la  reé sidence-mission  et  au-delaà ,,  bien  
suê r, dans celle, globale, du CLEA. ou du conventionnement dans laquelle elle a pris place.. 
Dans le  cas  ouà  plusieurs  reé sidences-mission se  meànent  en simultaneé  sur  le  territoire  
d’action, il est ideéalement rechercheé  la faisabiliteé  d’organisation d’une 27e  heure  
artistique par artiste.

– Sur  un important  plan  de  communication  et  de  valorisation  geéneé rales.  Les  diffeé rents  partenaires  reéunis  autour  de  la
reé sidence s’engagent aà  la rendre visible aux yeux de toute la population du territoire d’action en l’informant de la preé sence de
l’artiste-reé sident et de sa production artistique mais aussi de la teneur preécise de sa mission. Ceci deà s l’amont de la reésidence,
au cours de celle-ci et, en particulier pour les actions de valorisation, aà  son issue.

Treàs concreà tement, la reé sidence-mission comporte deux axes principaux :

– celui de la diffusion intensive et de la meédiation renouveleé e et deémultiplieée,
– celui de la creéation conjointe de gestes artistiques

La diffusion intensive
et la médiation renouvelée et démultipliée

L’action de diffusion constitue treà s certainement l’axe premier de la reé sidence dans la mesure ouà  elle est la plus
susceptible de toucher, en cet objectif de geéneé ralisation qui nous anime, le plus grand nombre de personnes quel que
soit le degreé  d’implication que chacune d’entre elles envisage de consacrer aà  la dynamique collective locale en jeu.
Elle s’envisage aussi bien au sein de structures culturelles que d’eé tablissements scolaires, d’eé tablissements ou de
structures  d’action  eéducative  ou  sociale,  d’eé tablissements  ou  de  structures  de  santeé  ou  meédico-sociale,
d’eé tablissements ou de structures de la justice, d’eéquipements municipaux ou intercommunaux, d’associations mais
aussi d’entreprises, de commerces, d’exploitations agricoles, etc. Elle peut eégalement, en cas de compatibiliteé  avec la
deémarche du reé sident, se deéployer dans l’espace public exteé rieur.

Nul n’eé tant censeé , sur le territoire de reé sidence, ignorer la preé sence de l’artiste-reé sident et de son œuvre, celui-ci et
l’eéquipe de coordination locale du CLEA ou du conventionnement concerneé  veillent aà  ce que chaque commune (ou
une importante proportion de communes si elles sont treà s nombreuses)  relevant de ce territoire beéneé ficie  d’au
moins une action de diffusion avant, durant ou aà  l’issue du seé jour de l’artiste-reé sident. Ceci contribuant aà  garantir
pour chaque habitant et plus particulieà rement le jeune habitant, quel que soit son lieu de vie, de scolariteé , de travail
ou de loisirs une proximiteé  et de ce fait aà  une familiarisation avec une ou plusieurs des productions artistiques de
l’artiste-reé sident,



Il  est  bienvenu,  en  cet  axe  de  la  reé sidence,  de  proposer  eégalement  une  monstration  d’eé leéments  documentaires
(travaux preéparatoires, reportages photographiques, audiovisuels ou radiophoniques, articles /interviews, ayant eé teé
consacreé s aà  l’artiste-reé sident, etc) permettant une approche compleémentaire, voire facilitatrice, de la deémarche et
des recherches artistiques meneées par l’artiste-reé sident.

Selon le domaine d’expression artistique concerneé , les formes de diffusion sont, bien suê r, extreêmement variables et
font l’objet, aà  chaque fois, d’un travail pousseé  entre l’artiste-reé sident, l’eé quipe locale de coordination du CLEA ou du
conventionnement concerneé  et les responsables des diffeé rentes structures culturelles ou d’autres lieux potentiels
d’accueil des œuvres.

Toutefois, afin d’illustrer au mieux la chose, aà  la lumieà re de l’expeé rience acquise au cours de ces deésormais douze
anneées de pratique intensive mais aussi eévolutive de la reé sidence-mission sur des territoires des Hauts de France, il
se distingue de plus en plus nettement deux types de diffusion.

Ces deux types de diffusion,  en lieux speécialiseé s  et non speécialiseés,  se  deéploient tout au long de la  dureée  de la
reé sidence-mission. Ils peuvent treàs bien s’envisager aussi deà s l’amont de la peé riode de reé sidence aà  proprement parler
et peut tout aussi bien se poursuivre aà  son issue.

- Le premier type de diffusion consiste…

… pour un artiste du spectacle vivant (theéaê tre, musique, danse, arts de la rue, cirque, conte/oraliteé , etc) en une
preésentation,  en  lieux  culturels  et  surtout  en  lieux  non  deédieé s,  tels  qu’eévoqueés  plus  haut,  d’un  ensemble
conseéquent de petites formes reposant sur la personne du reésident et valideé es par ses soins, sans apport lourd de
technologies ou d’eé leéments sceénographiques. Il peut s’agir tout aussi bien de lectures, de performances, de solos
speécifiquement creéeé s  pour l’occasion ou pas,  de montages de textes ou de seéquences issus de spectacles, de
confeé rences  theéaê traliseées  ou danseé es,  d’actions  participatives  se  deé roulant  selon  des  consignes  eé laboreé es  et
eénonceées par le seul artiste-reé sident, etc. La preé sentation des eéventuels eé leéments documentaires eévoqueés plus
haut prend eégalement place dans ce premier type de diffusion.

Pour un artiste des champs des arts plastiques et visuels, des arts appliqueés, de l’architecture et du paysage, du
cineéma, de l’audiovisuel ou du multimeédia  en une preé sentation, laà  aussi, en lieux culturels  comme en lieux non
deédieés, d’œuvres ou d’objets artistiques. L’artiste est systeématiquement inviteé  aà  proposer, en chaque lieu choisi, le
mode de monstration qui lui semble approprieé . En cas d’impossibiliteé  de pouvoir le proposer personnellement
partout (en raison par exemple de la vastitude d’un territoire d’action) chaque proposition eé tablie, par d’autres
personnes donc, est soumise aà  sa validation. Pour un artiste de ces diffeé rents champs artistiques il peut eê tre aussi
judicieux de preésenter dans le cadre de ce premier type de diffusion des eé leéments documentaires, selon un mode
preésentation qu’il propose ou valide,

Pour un  auteur  en un ensemble diversifieé  d’interventions litteé raires :  lectures et performances par ses soins
comme par le biais d’autres personnes selon des protocoles proposeés ou vaildeé s par lui-meême, textes-affiches,
textes  projeteé s,  textes  enregistreé s,  textes  diffuseé s  par  le  biais  des  nouvelles  technologies  ou  des  meédias,
rencontres avec des cercles de lecteurs, etc. En tous cas, il est toujours rechercheé  par les partenaires et par la
coordination, en amont de la reésidence, une adheésion forte de tous les eéquipements de la lecture publique du
territoire d’action, afin que puissent eê tre acquises par ceux-ci les productions de l’auteur et que puissent y eê tre
organiseées toutes sortes de mises en eévidence de cette somme (displays, expositions, parcours, etc …).Un lien est
eégalement rechercheé , systeématiquement avec la bibliotheàque deépartementale de preê t. Il l’est aussi avec les autres
eéquipements culturels non lieés directement aà  l’eé criture et aà  la lecture.

Ce type de diffusion que l’on qualifie de leégeà re, mais qui ne l’est pas tout aà  fait dans la mesure ouà  elle est attendue
comme  devant  eê tre  foisonnante  fait  partie  inteé grante  de  la  mission  reémuneéreée  de  l’artiste-reé sident. 

La liste des possibles est ici  aussi longue que varieée,  treàs  lieé e,  en tous cas, au deésir d’expeé rimentation en la
matieà re, de l’artiste-reé sident.
 
Elle est aussi un preé texte aà  engager dans la dynamique propre aà  la reé sidence-mission un nombre important de
personnes deésireuses de devenir des actrices deémultiplicatrices de la reé sidence-mission en eé tant associeé es aà
l’eé laboration de modes et processus renouveleées de meédiation entre les œuvres preé senteé es et des publics dont
elles sont proches, de par l’exercice de leur profession, : enseignants, eéducateurs, animateurs, professionnels de
la culture, de la jeunesse, de l’action sociale, de la santeé , etc. Il peut s’agir aussi de beéneévoles, usagers ou militants
d’associations par exemple.

Il peut s’agir eé galement et c’est l’un des attendus les plus forts de cet axe de la 
reé sidence-mission, des enfants, adolescents et jeunes, – des eé leàves –  eux-
meêmes. Ce sont les professionnels qui les accompagnent dans leurs diffeé rents 
temps, - initieé s et formeé s eux-meêmes -  qui sont les plus en mesure de les 
inviter aà  faire acte, aà  leur tour, de meé diation. Ceci en direction, par exemple, de 



leurs camarades, de leurs familles et  entourages, d’autres parties de la 
population (opeérations intergeéneé rationnelles, en faveur de publics empeê cheé s, 
etc)

L’objectif est ici de construire avec toutes ces personnes, aà  l’eé coute de leur connaissance autoriseé e autant que
sensible d’un milieu professionnel, d’un reé seau, d’un quartier, d’une tranche d’aê ge, d’un type de situation, etc des
manieà res inventives de favoriser une proximiteé  et, au-delaà , aà  une familiariteé  entre les habitants du territoire, les
jeunes habitants en particulier, et l’œuvre deé jaà  aà  l’actif de l’artiste. D’en favoriser ainsi l’appropriation collective,
de manieà re deé s-intimidante autant que, (pourquoi pas si compatible avec cette œuvre en question), deécomplexeé e
et joyeuse,

Ce cercle de meédiateurs ponctuels aà  constituer et aà  feédeé rer autour de l’artiste est l’eé leément de la reé sidence-
mission qui, sans nul doute, donne aà  sa dimension diffusion l’ampleur qu’on lui reconnaîêt souvent et qui est, il est
vrai, assez inhabituelle. Il illustre bien l’esprit propre aà  la reésidence-mission, aà  savoir la mobilisation du plus
grand  nombre possible  de  volontaires  preê ts  aà  contribuer aà  la  deémultiplication  des  effets  de  la  preé sence  de
l’artiste-reé sident et de son œuvre.
 

L’artiste et l’eé quipe de coordination prenant bien en compte, de leur coê teé ,  les diffeé rents degreés d’implication
possible  des  uns  et  des  autres  et  s’enrichissant  de  la  diversiteé  de  leurs  regards  et  de  leurs  suggestions
d’approche, renouveleé e, ineédite peut eê tre meême, du travail de l’artiste.

- Le second type de diffusion … 

… est certainement plus « classique » mais donne aà  voir et aà  ressentir, de manieà re plus puissante, le travail de creé ation de 
l’artiste.
 
Il s’agit ici pour un artiste du spectacle vivant de la, preé sentation de certaines des grandes formes qu’il a deé jaà  reéaliseées et
qui  sont  disponibles  aà  la  diffusion.  Mobilisant  une  preé sence  d’artistes  interpreà tes  et  de  techniciens  artistiques,  ces
spectacles, concerts ou deéploiements d’envergure dans l’espace public ne peuvent s’  envisager qu’avec le soutien fort des
institutions et structures culturelles professionnelles du spectacle vivant et de la musique implanteées sur le territoire
d’action.
 

Pour un  artiste des arts plastiques et visuels, du design, de la mode, de l’architecture et du paysage, du cineéma et de
l’audiovisuel ou du multimeédia, mais aussi pour un auteur  il s’agîêt de preé sentations de grande envergure, comme par-
exemple  une  exposition  monographique,  neécessitant  aà  la  fois  un  espace  et  un  accompagnement  professionnels
conseéquents, une dureée significative aussi. Il peut s’agir aussi d’eéveénements aà  dureé e plus courte, destineés aà  un public
nombreux, comme un deé fileé  de mode, une reé trospective cineématographique, une mise en situation particulieà re d’une
œuvre de treà s grande taille, une carte blanche pour une programmation au sein d’un ou de plusieurs lieux, un eéveénement
litteé raire,  etc,  Laà  aussi  ces  diffusions  plus  lourdes  ne  s’envisagent  qu’avec  le  soutien  des  institutions  et  structures
culturelles  relevant  du  champ  des  arts  plastiques  et  visuels,  des  museées  et  du  patrimoine,  de  la  diffusion
cineématographique,  de  la  vie  litteé raire,  etc  implanteé es  sur  le  territoire  d’action.  Ôu  encore  avec  des  institutions  et
structures culturelles , non implanteées sur ce territoire, mais aà  vocation reégionale ou nationale.

Ce type de diffusion plus lourde implique treà s  clairement que la  dynamique locale  qui s’organise aà  l’occasion d’une
reésidence-mission, associant systeématiquement les institutions et les structures culturelles, gagne aà  s’engager le plus en
amont possible de l’arriveée de l’artiste. Deé jaà , un treà s gros effort a eé teé  fait, depuis plusieurs anneées, afin de faire coîïncider
le calendrier propre aà  la mise en œuvre de la reé sidence-mission et celui correspondant aà  la programmation de la saison
des structures culturelles, dans leur grande diversiteé . Ceci permet aà  celles de ces structures deésireuses de s’associer de
manieà re plus significative encore aà  cette action feédeé ratrice d’offrir une plus grande ampleur encore aà  la  diffusion de
l’œuvre de l’artiste-reé sident (achat de repreésentations, programmation/production d’expositions temporaires, etc).
 
Dans le cas ouà  le territoire d’action ne compte pas de structures culturelles de diffusion du spectacle vivant ou de la
musique ou des arts plastiques, etc, il peut eê tre envisageé  par les partenaires de la reé sidence-mission, ou par l’un ou l’autre
d’entre eux, si habiliteé s  aà  le faire,  de prendre en charge, financieà rement et techniquement un certain nombre de ces
diffusions d’envergure.

Ce second type de diffusion ne peut toutefois toujours être garanti à l’artiste  .   Il  est,  en tous cas,  toujours treà s
activement rechercheé  par les partenaires et l’eéquipe de coordination locale du CLEA ou du conventionnement concerneé .
Les approches et neégociations que cela implique sont toujours meneées en lien avec l’artiste et il est veilleé  aà  ce que les
reé sultats de celle-si lui soient communiqueés le plus toê t possible avant le deébut de sa reé sidence afin de lui permettre de
s’organiser en conseéquence.



La création conjointe de gestes artistiques .

Il s’agit sans doute, de celle qui, parmi les diffeé rentes particulariteé s  de la reé sidence-mission, bouscule le plus les
habitudes et les manieà res de faire en matieà re d’eéducation artistique.

Cet axe est clairement aà  prendre comme une incitation aà  favoriser l’approche de l’artiste-reé sident par des eéquipes
(composeée de professionnels acteurs-deémultiplicateurs deé jaà  coutumiers des processus d’eéducation artistique mais
aussi et surtout de professionnels qui ne le sont pas encore) animeées par un souci et un objectif de partage de la
preésence de l’artiste , de contribuer activement aà  la dynamique que celle-ci suscite.
 
L’artiste  reste,  en  effet,  un  professionnel  rare.  Il  y  a  bien  moins  d’artistes  que  de  professeurs,  d’eéducateurs,
d’animateurs, de meédiateurs, de professionnels de l’action sociale, de, la santeé , de la justice, de l’eéducation populaire,
moins aussi que de professionnels de la culture. 

Il est neécessaire deàs  lors que l’on veuille construire autour de sa preé sence,  tout un projet d’eéducation artistique
marqueé  du sceau de la geéneé ralisation, de s’organiser en conseéquence. De le faire sans eê tre tenteé  un seul instant de
l’instrumentaliser, de le solliciter aà  mauvais escient, De le faire plutoê t de manieà re aà  preé server sa disponibiliteé  autant
que sa force de proposition creéatrice afin qu’il puisse avec chaque eéquipe rencontreé e imaginer la meilleure façon de
partager son imaginaire et le regard qu’il porte sur le monde. De se doter des conditions maximales afin que chaque
eéquipe puisse se  nourrir  de cette relation professionnelle  et  en faire  beéneé ficier  leurs  publics (  jeunes  ou moins
jeunes) de reé feé rence.

Le pari de cet axe de la reé sidence-mission, treàs suggeé reé  par la communauteé  artistique elle-meême, consiste aà  ne pas
faire l’impasse sur la dimension pratique artistique. Sans preé tendre pour autant que cela puisse reépondre aà  un deésir
de pratique soutenue.

Des instances de pratique artistique en amateur, accompagneée professionnellement, sont d’ores et deé jaà  proposeé es aà
cette fin, sur bon nombre de territoires de la reégion, par les structures culturelles, les structures socio-culturelles, le
secteur associatif ou les collectiviteé s.

De  meême,  des  dispositifs,  nationaux,  deépartementaux  et  reégionaux,  conçus  geéneé ralement  pour  reépondre  aà  une
demande individuelle de partenariat en provenance d’un enseignant, d’un animateur ou d’un eéducateur, en vue d’une
action reposant souvent sur le principe de l’atelier ou du micro-projet ne concernant qu’une seule classe ou un seul
groupe, circonscrit, d’enfants ou de jeunes existent en nombre. Ils sont disponibles et releàvent de cahiers des charges
preécis et de financements bien distincts.
La  reé sidence-mission et  ses  parti-pris  dont  celui  de  la  creé ation  conjointe  de  gestes  artistiques ne  doivent  donc
nullement se confondre avec ce riche et neécessaire existant.

La  creéation  conjointe  de  gestes  artistiques  permet  donc  simplement  aà  des  eéquipes  volontaires  d’enseignants,
d’eéducateurs,  d’animateurs,  etc  ou  mieux  encore  aà  des  eéquipes  mixant  divers  professionnels  issus  d’un  meême
quartier,  d’un  meême  village,  par  exemple,  d’eé laborer  avec  l’artiste  une  forme  d’action,  aà  teneur  deé libeé reément
artistique, compleà tement impreégneé e de la recherche et de la deémarche propres aà  ce dernier et destineée aà  les donner
aà  voir, aà  ressentir, aà  vivre,

En geéneé ral, eépheémeàre et eévitant le plus possible les contraintes techniques lourdes, chaque geste artistique est creéeé ,
avant tout, en faveur des enfants, adolescents ou jeunes adultes dont les eéquipes de professionnels citeé es ont la
responsabiliteé .  AÀ  ce  sujet,  il  est  pris  le  plus  souvent  possible  pour  uniteé  de  reé feé rence  l’eé tablissement  scolaire,
l’association, la structure de loisirs, etc dans son entieà reteé , et donc l’’ effectif de jeunes qui s’y trouvent. Si ce n’est
l’effectif  complet  du moins  le  plus important possible.  Il  n  ‘est pas rare,  de  moins en moins meême,  qu’un geste
artistique  se  deéploie  en  prenant  en  compte,  au-delaà  de  la  seule  jeunesse,  d’autres  pans  de  la  population  d’un
territoire.
 
S’il se deéploie, freéquemment au sein d’un eé tablissement scolaire ou eéducatif, d’un eéquipement ou d’une structure
culturelle ou associative, le geste artistique peut s’envisager eégalement dans l’espace public ainsi que dans tout autre
lieu paraissant approprieé  aà  l’artiste-reé sident et aux eéquipes coreéalisatrices.

Un geste artistique peut, selon les cas, eê tre :

-  participatif  (impliquant  dans  son  deé roulement  des  enfants,  des  adolescents,  des  jeunes,  des  
adultes) ou pas (n’impliquant dans son deé roulement que l’artiste et/ou l’eéquipe coreéalisatrice) ;

- spectaculaire ou, au contraire, modeste ;

-  jouant  de  l’effet  de  surprise  (non  annonceé  aux  enfants,  adolescents,  jeunes  adultes  ou  tout  autre  
public) ou, au contraire, treà s annonceé , preépareé  aà  vue (en y impliquant ces publics ou pas) ;

- diffuseé  en direct, face aà  un public donc, ou aà  distance ;            etc 



Le champ des possibles est, de fait, quasi illimiteé . Les gestes artistiques et leurs propos sont aussi varieé s et singuliers
que le sont, bien suê r les coreéalisateurs,

La consultation sur le site de la DRAC Hauts de France de sa rubrique action culturelle et territoriale
des diffeé rents sites ou blogs neés de preéceédentes reé sidences-missions meneées dans la reégion en atteste 
particulieà rement.
De meême, dans cette rubrique est preé senteée la collection de videéos courtes intituleée Regards portés sur l’éducation 
artistique qui fait la part belle aà  ces gestes artistiques et aà  leur construction.

http://www.culture.gouv.fr/Regions/Drac-Hauts-de-France/Politique-et-actions-des-services/Pole-Publics-
Territoires-et-Industries-culturelles/Action-culturelle-et-territoriale-en-Hauts-de-France

Ce sont environ 25 eéquipes peédagogiques, eéducatives ou mixtes que l’artiste est appeleé  aà  rencontrer durant son 
seé jour (de quatre mois en geéneé ral) avec, aà  chaque fois, pour perspective la construction d’un de ces gestes. Il peut 
arriver, meême si le cas reste rare, qu’une rencontre ne deébouche pas sur une de ces reéalisations concreà tes. Cela n’est 
pas aà  consideé rer comme un eé chec mais comme une rencontre inter-professionnelle, approfondie et privileégieée, 
permettant alors, au moins, aux deux parties de deé finir une autre forme d’implication de l’eéquipe et de 
l’eé tablissement ou des eé tablissements qu’ils repreésentent. Comme, par exemple, l’organisation d’un temps de 
diffusion de l’une ou de plusieurs des œuvres de l’artiste et/ou un engagement dans une action de meédiation autour 
de celles-ci et en faveur de leurs publics de reé feé rence. Ce nombre de 25 rencontres avec des eéquipes et susceptibles 
de conduire aà  une construction conjointe de gestes artistiques n’est pas consideé reé , aà  ce jour, comme trop important. Il
est freéquent, au contraire, qu’un artiste-reésident en engage plus.

Dans  le  cas  de  reé sidences-mission  preévues  pour  l’accueil  de  compagnies  ou  de  collectifs  artistiques  dans  leur
inteé graliteé  ou  du  moins  sur  la  base  d’un  effectif  d’artistes  conseéquents,  le  nombre  de  rencontres  susceptibles
d’aboutir aà  la creé ation conjointe d’un geste artistique est plus important, il est d’une quarantaine.

Les diffeé rentes eéquipes de professionnels acteurs-deémultiplicateurs deésireuses de s’engager dans cet axe de la reé sidence-
mission se manifestent de manieà re treà s simple. Elles le font apreàs avoir pris connaissance du travail de l’artiste, soit aà  la suite
d’une 27e heure artistique ou d’une autre preé sentation organiseée en amont de sa venue, soit aà  la suite de la consultation de
son  dossier  artistique  ou  de  tout  autre  document  de  preé sentation  eé laboreé  par  la  coordination  locale  du  CLEA   ou  du
conventionnement concerneé .

Chaque eéquipe constitueée lance alors en direction de l’artiste-reé sident une invitation (par teé leéphone, par courriel, par carte
postale,  etc)  aà  venir  la  rencontrer,  sur  son  ou  ses  lieux  d’activiteé  professionnelle.  Le  principe  de  reé sidence-mission
n’impliquant, de la part de l’eéquipe, aucune deémarche   administrative particulieà re   ni de reédaction preé alable de preé -projet ou
de  projet.  Il  est  particulieà rement  insisteé  sur  ce  point,  car  telle  a  eé teé  la  demande  insistante  des  diffeé rents  acteurs  de
l’eéducation artistique – notamment les responsables acadeémiques et locaux de l’EÉ ducation nationale – lors de l’  eé laboration
de la forme reé sidence-mission. Tout au plus, l’eéquipe peut, au moment de son invitation, eévoquer une piste de collaboration
artistique  lui  apparaissant  pertinente  et  possible,  celle-ci  ne  restant  qu’une  premieà re  hypotheàse.

Ce ou ces temps de rencontres peuvent reveê tir des formes extreêmement varieées, afin d’eéviter tout caracteà re reépeé titif, pour
l’artiste du moins, Ils peuvent meême eê tre, deé jaà , preé textes aà  expeé rimentation/proposition artistique de la part de ce dernier.

C’est lors de ce ou de ces moments que les membres de l’eéquipe sont surtout inviteé s aà  eévoquer leur quotidien professionnel.
Ils eévoquent aussi ce qui dans la deémarche et l’œuvre de l’artiste leur paraîêt susceptible d’interpeller, de toucher, de faire se
questionner les enfants, les adolescents, les jeunes adultes  – ou bien suê r de tout autre public – dont ils ont la responsabiliteé  . 

Il  s’agit  laà  du  moment  important  au cours  duquel  commence aà  s’envisager,  puis  aà  se  deé finir  plus  preéciseément,  le  geste
artistique. Celui qui pourrait particulieà rement faire sens en ce contexte qu’ils ont pris soin de preé senter. Celui qui pourrait
permettre aà  chaque jeune ( ou moins jeune le cas eé cheéant) une identification, meême partielle, de ce que peut geéneé rer la
preésence d’un artiste, la preé sence de cet artiste-reé sident preécis, D’avoir une perception sensible de ce qui l’anime, de ce qu’il
porte et apporte.

Selon les cas et les manieà res de voir les choses, propres aà  chaque artiste, la construction du geste peut neécessiter d’autres
rencontres et seéances de travail conjoint ou au contraire s’eé laborer aà  distance. Il arrive assez reégulieà rement que le geste
artistique se conçoive inteé gralement lors de la premieà re, et donc unique, rencontre. Il est aà  noter eégalement que le geste
artistique ne requiert pas forceément la preé sence physique de l’artiste lors de son deéploiement.

Les invitations honoreé es par l’artiste pour une premieà re rencontre le sont, selon les choix opeé reé s par la coordination
locale du CLEA ou du conventionnement concerneé  :

- soit, toutes, au deébut du seé jour de l’artiste (lors des premieà res semaines),

- soit reéparties tout au long de la reé sidence permettant ainsi un temps beaucoup plus reéduit entre cette rencontre, la
phase de creéation concreà te du geste artistique et le moment de sa preé sentation/restitution.

http://www.culture.gouv.fr/Regions/Drac-Hauts-de-France/Politique-et-actions-des-services/Pole-Publics-Territoires-et-Industries-culturelles/Action-culturelle-et-territoriale-en-Hauts-de-France
http://www.culture.gouv.fr/Regions/Drac-Hauts-de-France/Politique-et-actions-des-services/Pole-Publics-Territoires-et-Industries-culturelles/Action-culturelle-et-territoriale-en-Hauts-de-France


Différentes déclinaisons de la résidence-mission

Il est aà  noter que la reé sidence-mission est une forme d’action artistique qui se deécline deésormais au sein d’autres 
programmes ou dispositifs que celui des Contrats locaux d’éducation artistique (CLEA).

Ôn la retrouve notamment avec 

– Artiste rencontre … territoire (ART) ce dispositif, ponctuel, est plus particulieà rement adapteé  aux intercommunaliteé s de
taille modeste ou moyenne deésireuses de creéer en faveur de leurs habitants une dynamique d’eéducation artistique tout au
long de la vie ou d’action culturelle.  Il  prend en compte toute une population avec toutefois un inteé reê t  soutenu pour la
jeunesse. Ce programme initieé  par la DRAC Hauts de France se meàne toujours en partenariat avec au moins un eé tablissement
public de coopeération intercommunale et en lien, selon la localisation, avec l’acadeémie de Lille ou l’acadeémie d’Amiens,  le
conseil deépartemental de l’Aisne, du Nord, de l’Ôise, du Pas-de-Calais ou de la Somme. Et dans tous les cas en lien avec le
conseil reégional des Hauts de France. 
L’ART est souvent convoqueé  en tant que preé figuration d’un conventionnement pluriannuel  de type CLEA ou autre,  Chaque
appel aà  candidatures preécise  les objectifs de la reé sidence-mission,  son contexte d’action et  les conditions mateé rielles et
financieà res.

– Qu(ART)ier ce dispositif a eé teé  initieé  par la DRAC Hauts de France, par le preé fet deé leégueé  aà  l’eégaliteé  des chances et  les sous-
preé fets aà  la politique de la ville en faveur des habitants des quartiers ou communes relevant de la geéographie prioritaire de la
politique de la ville. Il se meàne toujours en partenariat avec au moins une commune et en lien avec l’acadeémie de Lille ou
l’acadeémie d’Amiens et avec les diffeé rents services deéconcentreé s de l’EÉ tat concerneés selon le site d’action, concerneés ( justice,
santeé , jeunesse, etc) . La reé sidence-mission, en ce cadre, est d’une dureée de 3 mois. Ce dispositif est proposeé  aà  des communes
relevant d’un territoire intercommunal non deé jaà  concerneé , aà  priori, par les programmes ou dispositifs territoriaux ART, CLEA,
Contrat culture-ruraliteé ,  Chaque appel aà  candidatures preécise les objectifs de la reésidence-mission, son contexte d’action et
les conditions mateé rielles et financieà res.

– Mission d’appui artistique (Mi.AA)  il s’agit d’une reé sidence-mission œuvrant  en faveur d’un reé seau professionnel treà s
preécis dont l’action se deéploie sur un territoire large (reé gion, deépartement, bassin) au sein d’eé tablissements le maillant. Elle
peut aussi se deéployer, toujours en faveur d’une communauteé  de travail, au sein d’un grand eé tablissement (centre hospitalier,
sieà ge reégional ou inter-reégional d’une administration, entreprise, village-vacances aà  vocation sociale et solidaire,  bailleur
social, etc).
Ce dispositif  a  eé teé  initieé  par  la  DRAC Hauts  de France  et  se  met en place,  dans chaque cas,  en partenariat  eé troit  avec
l’administration,  ou l’eé tablissement  concerneé .  Ainsi  en  a-t-il  eé teé  reé cemment  il  des  services  territoriaux de  la  protection
judiciaire de la jeunesse, au beéneé fice du reé seau de ses eéducateurs ou encore, des services de l’acadeémie de Lille, en faveur du
reéseau des enseignants en charge des enfants nouvellement arriveé s en France, d’un reé seau de
villages-vacances  et  d’auberges  de  jeunesses  adheérents  aà  l’Union nationale  des  associations  de  tourisme  (  UNAT),  d’un
bailleur social du bassin minier, etc. La reésidence-mission, en ce cadre, est d’une dureée qui peut eê tre variable (d’un mois et
demi aà  trois mois, le plus souvent). Chaque appel aà  candidatures preécise les objectifs de la reé sidence-mission, son contexte
d’action et les conditions mateé rielles et financieà res.

– Residence-mission à des fins d’éducation aux médias, à l’information et à la liberté d’expression.  Initieé  par la DRAC
des Hauts de France cette deéclinaison de la reé sidence-mission s’est eé laboreé  avec le secteur professionnel du journalisme et
des meédias. Elle peut prende tout aussi bien place dans le cadre d’un CLEA ou que dans celui d’un autre dispositif aà  entreée
territoriale ( ART, Contrat culture ruraliteé , Qu(ART)ier, …)
Elle se deéveloppe eégalement indeépendamment de ces cadres d’action et est alors porteée aussi bien par une collectiviteé  que
par une structure culturelle, socio-culturelle ou autre.
Elle est souvent convoqueée pour agir  en faveur de tous les habitants d’un territoire avec toutefois un systeématique et  fort
centrage  sur  la  jeunesse (via  la  mobilisation  des  diffeé rents  professionnels  qui  les  encadrent/accompagnent  dans  leurs
diffeé rents temps).
Le journaliste n’eé tant pas un artiste, il a eé teé  meneé  avec les professionnels du secteur – afin de bien eê tre en phase avec un
propos  d’eéducation  aux  meédias  –   un  travail  de  traduction/adaptation  des  deux  axes  de  la  reésidence-mission  :  l’axe
diffusion  /médiation  renouvelée  n’ayant  pas  poseé  de  probleàme  parti  culier  et  l’axe  gestes  artistiques   devenu,  gestes
journalistiques a correspondu au souhait d’insuffler aà  la deémarche une importante dimension creéative.
Cette  deéclinaison  de  la  reé sidence-mission  se  deéploie  le  plus  souvent  sur  une  dureé e  de  4  mois  conseécutifs.
Chaque appel aà  candidatures preécise les objectifs de la reé sidence-mission, son contexte d’action et les conditions mateé rielles
et financieà res.
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